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voies dé faitpar lesquiellese l'Anlieterren P-
puyait ses réclamations,nouss-om es intervo-
nus par nos bons offices. . ,La Fritnce n3 pou-
vait rester intdiflféreite au sort d'une nation à
l'indêpotndaice de laquelle elle avait trit co.:
tribué:elle 'l'hésita pas à offrir sa média:ion.
Malgré les dificiltés élevées durant le cours
ls négociations,nous parvînmes à adoucir les

conditions imposées ait gouvernement dP'A-
thlènes, et nc6s relatiomis avec la Granuide-B rc-
tagine reprirent de bute leur caractère aceou-
tumé.

" En Espagne, nous avons vu avec plaisir
leslieus qui unissent les doux pays se resser-
rer par la sympathie uiituelle tics deux gon.
vernments. Aussi, dès que le gouvernement
français apprit la criminelle attaque dirigée
par îles aventuriers contre 'île le Cuba. nous
envoyiies de nouvelles forces ut commîiilanl-
dai t dela station les Atitilles, avec inîjonc-
tion d'unir ses efforts à ceux des autorités es-
pigiciles,pour prévenir le retour de sembla-
les tbeitaitives. (Approbation.)

"lLe Danemark excite toujours iotre plus
vive.sollicituce. Cet anîcienî allie gquicit tant
à souflfrir de sa fidélité i la France, lors de nos
désastres, n'a pas îecore, maîgré la bravoitre
de sois armée, dompt é l'insuiirrection qui a
éclaté daiis le duché ie HIolsteiii.

"Nouis insisterons encore auprès diuroi,
*afitn qu'il assure, iir des inst i uitions, les
droits îles dutchés ; dtit autre côté, nous lui
don nerîons tout lapiii qu'il est ci droit d'exi-

-er de nous cin vertu des traités et ce notre
ancienne amitié.

' Au milieu :lcs complientions politiques
qui divisent l'Allemagne, inous avons observé
la plus stricte neuttmilité. Tatnt q ue les inîté-
rôts-français et l'èu1 iilibre cIe l'Europe ie s--
ront pas comtiplroîmis, nous continuerons une ls
politique qui témoigne de notre respecti pour
l'indépendanee cde nos voisius.

"lAussitôt a près le vote de l'Assembléc in-
tionale .ur le siuibside de Montc ideo, le gout-
vericneient reprit à iuienos-A yr's e-s négocia-
tions peuduintes. Il s'i ssait de fuire uppor.
ter au:< traués coielis ci n 1-9 ltes iicicdifica-
Sionis jgies iiiiispensaibles pour garantir effi-
cacciiient depedace tc lit répulihqce
oriitale, protlger los intirets franîçuis sur
SUruguay et suitvegarder ' intérêt inational.
Nous espérs teriuner utilement et loniora-
bleiini les compliottituis regretta bles riui.
d-puis si inetemps, ont inîterromu les bonnes
reli ionrs entre la Franîce et les républiques
di la Plutia.

' L'm b trop longtemps toéré di la contre-
façon li i ér:arie e tart ist ique est le sujet de
nomibruilss inègocitions. La plupart des
cabinets umxquiiels ont été p Lroposs Ies arran-
gements internationaux, pour mettre ilin ter-
Ie à cet abus, les ont accueillis u moins oi
principe. Dej même l tar-laicgne viemnt. de
sir-ravec la France, pour la garant ie réci-
proiue d.. I lai lopuriét littéraire tet artiýtiquIe.
uneconvletiliiionqii lo'unteru[ LIluis t'elfet auîîx
t raités le 181.3 et 1846.

' Je luis doilnmcdircsaisprésomption : la pîo-
sition de la Erance, cin Eirope, est digne et
honorable.. Purtout où sa voix se iih it entii-
Ire, elle consemille la naix, protège l',rdre <t

le bon droit ; partout aussi elle est écouter."
Enfin, dans le dernier paragra phe qui ter-

mine ce message, se fait jour toute la politique
actuelle dt président ; ce ic sont rien moimis
qtue les déclarations catégoriques, absolues.
sans reserve, dle souimission àI li Coistitution,
de respect pour I orIre légail, d'union et d'e- -
tente aetc la pouvoir légisîlitif.

" Tal î'st, Alessie irs, 'exput rapide. dIe lu
situat:on du nos tfli ilres. àla lgr- la linfihunlté
des circcstances, la loi, l'auitorité, ont recout-
vré à tel point leur oemipire, que pîersonl un lit
croit désoi mimis au suecès di la violence. Mais
aussi, plus les crauites sur le prsent dispa-
rissent, pluIs les esprits se lieront avec oi-
t-tinîecenît aiux préoccuiatiois de l'avenir.
Cependiant la Fra nce veuit avmt tout le re-
Io. Encore élime les dangers qume la socité
a courlis, elle -esta étrangrc n ilsq pierelh-s le
partis Oi d'iommes, si miesq Uies e- présence
des grands intérêts qui sont cin jeu.

J'ai souvent déclaré, lorsque l'occasion .
s'est offeite d'exprimer putliquiemeunuit ma lien-
sée, qie je considérais coinie dIe grt s cou-
pables ceiuixquipar ambition personnelle,com-
promuîîttaienit le peu de stabilité que nous ga-
rantit la Constittituon. C'est I-a convictior.
profonde ; elle n'a jamais été ébrainl-: '. Les

inems seuils de la tranquillité publiuic ont
pu dénaturer le plus siliplhes démarches qcmi
nahseint cidle ma positiou -

"Conmie premier nagistrat de la Répulliq ue.
j'étais oligé de mue mettre et relation avec
le clergé, la magistrature, les agriculteurs, les
imdustriels, l'administration, l'tarmée, et j
me suis empressé de saisir.toutes les occasions
de leur témoigner muta syipallie et ima re-
connuaissu o pou r le conîcouîrs clu'ils mte lité-
tet; et su.rtoumt ti mou nain, commîe mîes ef-
forts, ont conîcouru a raifTermîir lPesprit die l'ar
utué, dIe laquelle je dlisposie seul, d'après le's
termies dIe lat Conistitutoun, c'est uun service,
j'ose, le dItre, que je crois avoir rendu au pays,
car touîjour s *fai liuit tournuer ait profit cie l'or-
cIre mion iniflmunce Iîersoinnellc.

" Laî règle ivtariuable cIe ma vie politique
sera, danîus toutes les circonstaniccs, dIo faire ,
mon01 deoir, riotn que mîonî devoir.

•~ Il est auîjourd'hm permîis à touit le tmoncde,
excepite à mîoi, dIe vouloir hâter la révision dIe
niotre loi fondamiuientaile. Si la Conisti tution
renîferme des vices et clos :ltangers, vous ates
touts libres dieles, fire ressoîtir aux yeuîx cdii
pays., Moi seuil, lié par mionî sermentuî, je mte
renifermro dants les strictes limîites qum'tlle a
tracéess.i

ics conseiî sgéunèrauxonît;cnl- grandi nomu-
bre, étmis le vmu île la' r 'iu 'de la C s-
tiutioni. Cc enmu e s'tud resse qu'u pouvoir l6-
pslatif. .Qutant àaio élu.dc petuple, no rce-
vant que cde in.1, je..mlie. cotiformierai toutjocurs à
ses v lonîtès légale'menit -exprimées.

'incerttude de l'avenir fait naître, je le

sais, bien des'appréheisionls en rveillanît bien
las esiéranices. Saclions lotis faire à la pa-
trie le'sa crifice de ces espérances, et ie notis
occiiponscne de s-s inetérèt<Si, dans celte ses-
sion, vois votez la révision de lua Contsîitu tiol
uie Constituante viendra refa ire nos lois foi-
daieuîtales et régler le 'sort dIu pouvoir exéci-
tif. Si vousnle la votez pas, le peuple, ei
1852. ianifstera solennelienment l'expres-.
sion de sa volouté nouvelle. Mais, quelsles quIte
puissent être lts solutionîs dIe l'avenir, enteni-
dons-nouis, i fin giuîn ce ne soit jamuiis la pis-
sion; la surprise out li violence i umi idcident dut
sort d'u mgrande nation. Très-bien !); ins-.

pirois au pi'lIe Pl'amour r dit repos, enut mettant
du calme dntin uos dlibérations, inspirons-li
la religion diut droit, ci lie nous en écartani
jamais nous-mèmes; et alors, croyez le, le
progrès clos mSurs politiquecs conlieiserat le
danger d'institqitions créces dans des jours de
défiaiices et d'incertiudes.

Ce qui me préoccupe surtout, soyez-ein
persua:tdi-s, ce n'est pas de savoir qclii goutver-
nera li' Frnuce ni 1852, ('est d'employer le
tenps dont je dispose du :nanîière à ce que la
trastion, rqutelle qu'elle soit, se fusse sais
ugitat ioni et sutîs troimlble. (Tr-s-bien !)

Le but le plus noble et le plus digne d'une
âme élevée n'est point de rechercer, qîuaindi
ou est au pouvoir, par quiels ex:édi-meits on
s'y periétucra, mais de vedîler sans mes-c aux
imioyens le consolider, à l'avantage de toits,
l's principes d'atiorité et de miorale qui dé-
fient les passions dis hommes et l'instabilité
dls lois.. (Trés-biui !)

Je vous ai loyalement ouvert mon ci r
vous répondrez à ia fracie r votre coi-
fiance, à nes b nes inmtenl ions par votre con-
cours, et Dieu fera le reste." (Aîuplaumdisse-
imecuts.)

Voyagel e Montrent a Oregon-City.

(Voir les numéros du 26 et 29 noveinbre.)

Orego-.iCity.
(Suite et 1in.)
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M amitenîajt parlons uni peu cie ces fiimeuises

nmmies.,qui mettent. depuis trois ou clatre ais,
tout le monde en miloi, et qi fonti lilluer tant
le ieu[ les sur ces lointains rivages.

On divise les mines, eutn ic-s du nord, et
en miis ul smda. Tes iunes et les autres sont
très-conîsidérnbles, et s'étendent, dans ce mîîo-
ment, a plus le deux cents lieues. On se rend
aux utiles et aux aUties te deu x manières, par
terre et. par eau. L: voie dle terre, piour les
mines iu nord, est la route qui s'étend LIe Bé-
nmécia, 12 lieues i inord le Sai-F-ancriseo,
juîîsq Iu'à Vernon, 6 lieues plus loin. que Sacra-
m11e1o10. Cette route est longue et pénible.

plusieurs y sont rnorts avant d'avoir atteint
leur bui.-La voue d'eau est le Siramento,'
pai steaiuer. jus u'à Siro mento-City, distan-
te de Sa'-enr:uuisco d'eviron 3S lieues, d'où
Pon se rend atutx tiiiues par diverses voies.
Les villes environnant les mines di nord sont
Murgareta, i fitee de Scrntento, dlu côté
ouest dIe la rivière ; Sutersnie, station de 
Parmée, à '2 lietes au sud de Scra;ento
Vernon, à 7 hieues au nor. de la m me ville ;
S p ringfield. uie lieue plus plus au uutio. qumle
Vernon, tout uelasur l-s rives du Sacraimento.
Yitua-Citny est à dix liemues au nord de Sacra-
mento. Touttes les iines sont à dix, vingt,
trente, cinqutiie, di., deux cents liites. De
ces villes,ls! un ies dans le nord,les uires dans
le nord-est. Les principales mines sont c-lies
le Cu/on', le N.atonma, le M.hrmon, etc. La
voie le terre pour se rendre aux milies dii sud,
est la route qui s'étund( le San-Francisc jus-
qu'à Sitauidu/ls-Cil?/, i lic-ues I i us ani s e illlt
Stoekton. Li vote d'eaui est celle ce la rivii-
re St. Jcuachir, p r steier, jusqu h'à Stucato.
à 30 licuis dans l'est cde Sai-Fracisco. (Je
tie pis garantir l'exc'.itude des distauces.
mis je les crois très-approximativ's). Les
Premières mines du sutd sot peu éloignuées le
ces dcux villes. Le nutres villes sonmt Cres-
cent-City, à 15 lieues ait sud-estt du Stocktoi;î
,Tcicuetaoinu, à 10 lieies à Pest ;uet le Camp-
Sonorien,3 lieies plus à Pest que Jai estow .-

Les plus riches iminles d'or cn bloc sont les
les I Iîux bras <lu Stit-Joaehluii. appelés, 'un mi
Mercees-river, l'o titre Mlarposc 'river: ou ei

avai-_ extrait récemment plusieurs blocs dIo 6,
le 10, tie 20 livres et au.dessus ; mais Pes-
pace est resserré, et les mineurs pullulent.

Les mines, dui nordrcfer ment ui pi Plus
d'or quie les autres, mais li foule y est presque
coi paicte, et les fièvres, ou iautres maladies,
déciment près dluuart des mineurs. Un on
travailleur peuit y faire iun profit le 8 à 12 pi-
tastres par jour, sur quoi il en a vingt ce pa-
tente à payer par mois l11 gouvernieumîent amé-
ricain, i à loiiis.iiqu'il ie soit américain luitm- f-
ume, alorus il-est exemp tt dit boum.

A mnx muines dlu stud, la joîunée d'îun hîon tra-
vailloîur tne s'élève gutères quî'à sixc et huit pi-
astres, avec le tmèrme droit à ptayer. .

En conclutsioni, le quariut dles ni inouirs parauit
réussir assez bienî, eni plums ou mouins de temps,
selonî qu ils sout pltus ou *moins lheurouix eu ex
tractioni de bloos. Deutx franuçais onît fut for-
t une, l'un eu- huit jours, I'îumtre en u moisiiou
le pîremîicr trouva un bloc dIe 20 livres; le se-.
coud iun dle 17 ;.ils trouîvèrent eni sus l'unu et
l'autre, pîlusieuirs petits blocs dle trais à qutatre
livres. Avec cela, ils. fouit baà.ir et cotlner-
cent. Pilusicturîs améiricaints onît été égailement
heuruxî. Mais ce sant cdie rit e~s excepîtions.
Toutt le reste, ou végète pîènibleumeuut, mauulg:-é
le' llus aîccablanît travaîil, oui mlaunge'-out"cnî
dbhaîuchie, ou peard euin jouaii, ou tmbe mua-
'lade, ou mietr. .TJ'ai vu pltusieurs franîçais,
deuix oun trois cuina:liens, dlus irlancdais,.dlos
.m'exicainis reveunuit des timies, pruesquo epmu-
sós cde p-rivationus et dle fatiguies, et êanr très-
hueureutx tde gagneor les trois ou ciuurj pidstres
'par jour quec l'on donnte, à Sani-Franîmcisco. aux i
diffrencuts ouvriers emîployés'aux otnstrueîionus
et auix traivauxs publics.

Joignez à cela, les horribles désordres qui
se passent de tons côtés sur leSmines.-V oici
comment procèdent.les améric-aiis mineurs à
'àgard des r inetrs ,&rangers i s'ils s'aper-

çoiveit qu qtuicielgii'ntii de ces derniers trouve
de lor ci plus gra nde.quantité'à telle place,
ils vont à luii,.lii.ndeanent un billot d'auto-
risa.ioJ; le déchirent sons ses yeux, et le
somment de quitter la piace ; s'il résistent, ils
lui mettent le pistolet sous la gorge ! Dernié-
renintt un irlandais,ntiti français et doti'x mxi-
cains furent tués d e cette- manière. ba Jus.
tice est nialheuireuseient trop douce[ pour les
américains, qui s'en tirent moyennant quel-

ques cents piastres ; ceci est un fait. Et
comme on doit penser, il y a rù.ýction de li
paîrt des étrangers. Deux fraînçais furent
chassés de leur place par les a méricains,et, le
soir mcme,les américains furent massierés par
les français. Ce même cas, ou le sembla bles,
se présentent tous les jours. Il est vrai que
les trois quarts des mincurs américains, oit
a itres. sont ci partie de la vile. espèce. Pour
mon compte, et on qualité de frnuç:is, je me
garderais bien le doner«n nbillet dc.recom-.
mandat iion aux qratre-vinigt.dix sir cnt de
ceux de nus compatriotes qi vont aux mines;
ce sont pour la pluipinrt, dos aiaichistes pour-
sui -is par les lois, dea banuj ueroutiers, des vauî-
riens de tout enre. •Il n'eu est.pas de même
pou r ceuxilutii habitent -s vil les ; il y a bon
nombre de gens tròárecumnandales.

Dans une précédente lettre, j'ai dit quelque
chose de la corruption qui règne en Cili-
fornîie ; je n'ai rien à ajouter, si non rqu'on y
vend les feîmies tant par ltte, comm [Ie un bé-
tail et que des capitaines de vaisseaux aié-
rcaius ci amènent el]cl .Lrrmson,ct en font lit-
téralemen t un commerce. -Ton seulement dans
la plupart des cafés oiu restauîrans, Oitexpose,
uvec la dernière imîpiîdenc,dles tableaux indé-
cens, ei sculpture oit peipture ;niais il y n,
dais certains licux, ce quie I 'on a ppelle des ta-
b/caux vivans ; c'est tout dire...

Il n'est pas étonnant, aprés cela, (Ilite per-
sol le tie n'use à a osrligion iot sit plo0-

S laus iii téçrétatériel oit la < él;uce.--
Un prêtre franîçais s'adresstî à quattre tiCgoci-
ants catholiques, pour les eigager à s'em lov-
er à obtenir une église .deux liii répondirenit
rquî'il leur étai si i possble, rle I teni ps r
maniquait ;-le troisième dIit qu'il nec voyait
pas l'utilité d'unte église dain lun pays où il
iiy avait pas de fi-m mes .-- le îîutrième nle
p.ensait mis îqu'u dût fiire plus pouir unme égli-
su cathloliqîi ue lîrlîrouriti tniie îirnt'stliît,
toutes les religions étant éLgalement bonnes à
ses yeux.

La seule ressource est chez les mexiciins,
chez les califurnies in.ligèines, et chez les ir-
laI ridtus. Les deux premers peuples conser-
vent, malgré le relacliemnt de leurs mSurs,
it" granid attneherîtenîî t pour la religion et leurs

prétres. Le troisième eistibien reconnu poir
etre une véritable seience, de catholicisme,
partout où le jettent ses malheurs.

[ri Culiformîie possède au-jou5rd'hm 2 prêtres
dont deix sont Irlandais,anCanadin,sixFrin-
çais, trois Italiens, u Espagntol, douze Mexi-
vains. Ces prétres occupent les postes sui-
vii :--be Père Gonzalez. frinseii, adi-
istrateur du Diocése, Santa B'rbra.-M.
Langlois. sozînlier, sous-admnistratenr pro-
xsoire, San-Francisco.-I. .Coylesëéblier.
elncore à Sain-Frniicisco, mais apîpointé misi-
onnairc de Stockton.-.ILe Pre Dumiionteil,
picpliciei, nudss o e San.Francisco, pués île.
la vile.--Le 'ère Lebret, piepiucien , S>nor-a
sur les mines dt Sud.-Le Père [leal, Frin-
ctsc:iîn, Santa Claria.- Aul. Pîjuitro, secîluer.
Puéblo de S t Joe.- Le Pùre Nobili. Jés-ii-
te, puieb/o de San Jose.-Le Père Antzar. frn-
ciscain, Sn Jaan.-Le Père Ramirez, Doumi-
iitiîai. .MoInterey.-.\. .Ambris, séciblie-r, San
Auîtomo- Mt. Gomez.séculier,.Sn Luis O/is-
Po.-Le Père Joe Jimtteno, frantisin , S:/ia

nes.-- Le P. ganthez. Francisnain, Sanit
Yncî--La P. Théodose Boissicr, pilpueiet Sé-

minflirei de S intt Yrs.--le P. .Félix, îdid.
Le P. Auitouiio Jiinýito, franciscain, Santa
Barbara.- Le P. Al-xaindr, franciscain, Sa-t
honîaventira.--M. Rosalez. séculier, une clos
mission ulii sud e la Californie.-Le P.
Chrisostôme Zolbein, picpuicien. San Diégo.

L'ancienne population Californiennîe. qui
est toute catholique, est disséminée dans
les limites tIes diférenîtes missiins et occpt
ces fermis inmenses que Po appelle .lnkos-

Il y a .in totut environ .3 églises dont 7 à
S des anciennes missions. Il y aurait besoin
du deux prêtres résidants dan cliacînîe des
principales villes qtiti s'élèvent journelleient
sur les mines. On attend impatiemment la
inoiniuation d'tun vèqe. Les prêtres mexi-
cuiis sont loin d'être desr modèles; outre que
la cotidite de quelques-uns est équlivoqiue, il
îne savenît pas s'élever aux licsoi ns dlu in.-
.menît. Ce qu'il hut ici suritout ce sont îles
pîrêtres irrèpréhensi bIes, prudencîs, écli rés, li-
béèraiux.

Tl n'y a pas unte seule école..catht|iquec eni
Californie. Matis on est à la veille d'en avoir

ueà Sanii-Franicisco, m-I hautrce au Pehhco.
Plusieurs établ is-semiens avanit îpoîr but l'édi-
fcation dle la jeuîn.sso scont'en projet.

Vous avez sanîs cloute a ppîris lai înomîination
dle M. Buîrnîet en qitalité de gouivernleur ude la
Cal ifobrnîie. Ce Mconsieurq qit. a/au mois dl'oc-
tobro 1S848, l'Qrégont qu'il habilait , et oùil
s'était depuis peu conver:i ami catholicismeî, et
se rendit t-n Californiie.. .Le capmitaine Sdn ter,.
öx-officier tIe lat gairde de Chacrles X, eni.in-
ce, était venu s'établir eni Californie et y po<s-
sécdait P'emplacemnent où est aiijoiurdl'hiui bâtie
Sacr-amiento-City ;il s'adjoignîit kl. Bairnet,
pour qu'il göràtî ses aflaîres min peu on rdésord re,
moyenniant le tiers d profit Ils vendi ronît
l'empjlacemeînt tdc Sacramtento, et se firent
toits cIeux îe ide temîps une btelle fortunue.
Au tmois de nîovemibre :1S4.9 M.'.Buiriet; coinnîi
hîutr son htabiletlé, son inttégr'ité et son libéra-
lismie, fut appelé pîar la voix dli peuple à la
charge qu'il remipli t aujourd'hiui. Il habite la

ville du, Pueblo, capitale, à 18 lieues de San-
Francisco:.

Le 8 juillet, je pris passage., avec M. Brouil-
let, grand vicaire de \Valla-Wala, et le P.
Accollé, supérieur des Jésuites. à bord tItI stea-
mer C luiinar, partant poiur POrégon. Nouis
arrivâmes tous trois, le 15 atm soir, à Orégon
City. Le digne archervéric reçut les larmes
aux yeux le nouvel envoyé le la providence,
et le serra dffectueuseme nt das ses bras.

Maintenant,j'attends pour nie rendre dans
l'île dle uncouver, deIs lettres de Mgr. De-
miers. Les Sauvages. dit-on, sont assez bien
:isposés; lPmtrépide père Lanifripute ei a bap
tisé un grîtand nolimbre cette année. Mais il
paraît que nous renzoitrerons <les obstacles à
notre projet le colouii<ation.

Cing Indiens Ci oy jngés par les Améri-
cains comme étnit lt-s aur.eurs Iidu meurtre
conmumis sur la personne du ministre Whitman
et a fiuîmile, ont été iendits Ile.3 juin dernier.
ils sont rnorts e] chréticus utholiques, assistés
pur les prêtres, et in se dlarant inioccius
de ce mneturtre jusruu dernier moment. Votis
troudverez, dans l'uni dis jurna t c
vous envoin, mie itublicatiio de . Brouiillet
teildant à jiistiier les prires catholiqui.s tde
l'Orégoui, tIes aucensationus portéus contre eux
relativement à la révolte et ami imeurtre coi-
, mis par les Indiens. S cior niai, M. Spol-
uhinig, a clherh é,ni plu itnii iioiuis,à le fhire pen-
l",înue scuondefoisr ! Les 11R. ministres imétho-
distes pensi-nt très-charitabelement n'avoir paix
et tranqîuillité rque lorsque tous les prètres o-
tholiqutes des rives ie la Colombi et de a
.\VallaIIet seront étranglels. Ne Iouivant,hélts!1
jouir tIe la réalité, ils en cit iivettté et fait
publier la nouvelle comme ui fait accompli
polir ruetques uns. Au us, rien d'étonnait
qîu'ilc a ient ein chuacun ri us jours dIe imiigrauine
en apprenant mon arrivée... Et, na imoment
où j'achève cette lettre, oUi nors an .'e

" u'u .uiveau prêtre et ii eccliésastî ique
franîçais viennent die d ebarquer à Poriland.
Pour le coup \lM. les mimistres vont tomher
-ii syncope. Voila où uii. cits en sommes. Dans
d 'autres lettres, je parlerai plus ampiiIPlemtieit
le l'Orégron, de ses iiss-ioums, le son clergó
Veuillez faire sivoir que les Caadiens venmuis
av-c moi en Californuie sont touts partis puatur
les mîîinîes e ibonne smité.

Je présente mes affi-citeux lhommages à
Leurs Gri ndeuir'-,auxt prêtres et ecléiuastiqcuies
le 'Evêché. Ne m'oulii'z pas à CiIIml; V
vOus savez comîîbien je m'y réserve une lIrge
part de souvenir et île sympathies.

Je suis avec resp-et et amitié,
votre serviteur dévoué.

F. J. C... . PTr. Miss.

ANNONCES

l&E4i IT111. YISMU
!'PUIS t'étaubtssement de l'Am iqiue on a sero.

j)e on uue t riié ds les euisesmsuae. tuule u.noude 'dmu si c fitu iais icuut le moule! ie saîttikt
pîas en extraire lesuqualité, essentieltes.Les mress'eu seu
vent pour uurs enuiants cantre les vers, le ihîne, et le,
autresunaladutes île t-et ge ; les jeunes geut1 c-r -uuu
seust un syuo1 i aqttel ils mlent d'autres i t · e
q'ls prennent corme piéservatif contre les mtladies qu,.cause ordmairement,.a saison Si chtangeante dii pintemp.
Il est bie!'utecOIn ua-l'expérience, que les censes sauva-.
gS possàdelî- bubetut-ouup pluis le qualités que e-lsq-i'oi

leur a uusigi;ées jusuici et il est piou-é qiu--lles soq t lqmeilleur rem.le qu'oni piui3se employer peut la consumi-.
tion, l'asthme, la touxetc. Le baume du Dr. W star st.
un exirait chimque decenises sauvage-mêlé.avec uex,
tuait (Il, gouidront ce quui luiita-n plus de vertu. Aw;ssý
tes guérisons qu'il a opétées duurus les maladies i urn
ont rendul ls médecins ununimes à confesser quilii pîosSède
île précieuses proprietés, autrefois inconnues auxe hmmea
ta ruîé:lciue.
5tontitéa1, 29 novembre 18.50.

TENTIOyj QN i

V AI ViW RANUAIS SANSN EANIZE,
3 MN .]ItVC) & Cie., sollicités par des aiermiuch

1l îleL!leur- famnille, iésiddiue nuixportes de ]j'l -'L el km
position incotiestauWllenenr futoable, viennent de oi'
par le navire I l'Arthur"luitn ASSORTIMENT de CO-,GNAC et le VINS de qualités diverses, purs et eénéreux
qu'uis se proposent de vendue ii gros et en douni gros, u
des prix ecsieuttmuodérés.

(Yest l'occasoni pour les amateurs et pour l pubie euîCeerital, de renoncer a ces mélanges funestes et co rosifs,à c-es mixtures destructives des saniés les plia robutes,
C'est aussi uie opnrtuinuité po-ur MM. du clergé. le se
pîouuumer un Viii put', étu'aiiu<,ei à des ingrédientus cluhfita-(lues. et à des u nanmiîs ris qui e cîmett i e p s le
uonnuter mniii toi i certhies ltassons détérioitéesjaq'u
leur essence.

Alresse-OMM. IFERVEONz Oie., coin des rues St.
Vimeotnu .et 3 N'r- Damem, -N -. t-

Moutruéal: 3 Décembre. 1650î-.

Ou écrit Je Gtiuziide à l'.I/#iümce de Namnes
an sujet du onument fi mrtire récemme' DE L.1
décu:vert dans une chipelle da léglise de j ]iE)SE.VLNfNau AU
Guérande r 'EmblIC aitrinfonuné, q;:e1l0

SDepuis lusieutrus mois, dls avi avaient. été fl ;-Aiztntl de bu océtém tua liuo qen iE I,
doinne. à la fbrique que des statues étaient sous la direction des Dantes ci-après noitmées, qiu imaor
entuies dans un soutorrain de la cha pelle d bien voulu se renie u àAppel du conité.
Sait-François de l'église de Guérande. Fout -MADAME LA :AMESSE,
s'assurer de li vérit de ces avis, la fîbriqu e ME csin
résolut eit, fire des fouilles, et se tranusporta, . .îA50S us, oEaDnt.
marlchdernier ai soir, avec des ouvriers, aitu" D)EsnAu.rs, a \

'lieu dsigné. Oui commença. tr sonlevrr -" s " Com Ao,
uie pierre, longue de deux mèêtres cinq con-- iJDoauo< " LrESQuE,

2ituî l)uSCtîxunBAULr.
iiiiio:res et large dle près d'un mètre, et 'lui Le comiéët all'espoir quis tléjà tituueurs Dames ou! p11é.è
était supposée devoir frmir hentrée du soi. pit diers otj ts qui sout desnés potur ce Bair, et qu
disuant so iutin.Dèst le prmir momet. o 'ii- aiu jour quil aura iieu, chacun emploi-ra s-s mii-.

aperfts e o q'lle était meg lous a coirectionerda petits ouvrages tant dQlk pierre fuit soitle vée, ou s-hei P tç qjut'elle Wh it tnuuie qute tl'itUlité. q'utls uotuduont bient r-metre aàiu-
revétue de qiielqites sculptures, rt dès lors on- que totes utres t-Outributions udaucun gemte, at
prit luis de sin onr nu rih briser, Bientôt se îles Dames d:rcuiices.
montrèrent ieux reliefs iieu ressortis, dont' Pn .La saison riouireuse qui nous arrive raîpideet, et
reprtsenteumuchevalieret l'aure mne daumnise'l emi . amourIde nous, est tu sr garant qsretirs-cute mii cli! valit-chacut coiiirilitera ut mattu : lt possible à cette graitdl%.
reposImuutauprèds tdo liii.10d'uo et 'itnre des per- ,i e tla Ste reso"e que cSe aituum
sonnages, à en jugr par lapition des bras, en ir au soiul.geumt de pirec.
devaient avoit- les mains oiutts ; rés-maieu- Llieu et le jr tdu Buera mS annoncé dans un ave
reusemient elles oît dizisparui. Les yeux cont tisseen subséquent.
ouverts et les têtes reposaenit sur tIes couussinîs
orns de glaids à chauuîme coin. y _;î_

Le chevalier est revtu le son ariutre;Sa sa
tbille est deI mètre 70 cenîtim/utres. Unlion
est cou'h à s-s ieds.

" Sur les bonds de li pierre et di côté dui che-
valieron lit eutte inscription (je coîuseorve l'or- 1l 0T R 185 1,
thographe et le stylo): C A vendre chez

" Ci gis tre nole a pinsSt sei>gner Trnst E . FABRE ET Ci.,
de Cauné enson vanit cheaheter chléréliaire Rme St. Veceît, N Ci
prenmi' maltre dostel dl-s (uts rle Bretuigne +ser- 19 nov 1849.
vant v le dirt e.s/at (r raine./lnne dvchlesse leBre-
taigne mai'tre 'o.e de rois LoysrOy François| ."
e de monseili.rnet F a.'»A 1:01Ii

' La statue de lu dame edst de l hnuteur d ES PAMISSES uit désirent être ins
1 im èt re 60 centimtres. Elle a la ttte ornée J crites sur li listei dut prochain rapport do
l'uil bi eu eurichi d'niii trible rang dde di -P la PaioPaGarrON niE LA F1i doivenît envoyer l1

:nents. Un collier en form de chaine souttient montant d leur sAuscriiliom d'ii au PRi
ue longue suite le dimanUts qui tombe jus- M 1 dti DECE M R rocham, temps de la
qu'au dessous de l'stomac. Elle est revètue redditiou des Comptes. .
d'une longu rolbe sur laquelle on remarque Tut. PitoNooS PTrE. R. G.
d'un ôté de larges fleurs à cinq piétale res- Evché, S novembr lo1850.
s' bltat bauicoup à celle de lut fleur ie lis.
Une levrette est cunchoe à ses piedm.

" Sur les bords de lut pierre, et t côté die la
dame, onlit cette autre inuscrilti ion C: i "t .'ui, ues ' r °""""P" eur nom uil

SCi g;st tre nnob!c nue vert cevsc drne me/orme a, ~ r.c- es an pe IirerlIl i A CM iom li vctvvscdaie ii(iloml l Pitc-e .iuoquues-Curtier (ancienl iarhltu-euO. at N\o,
I Ieue rie la Salle e son vivantfeinme de MAn- 7. Les umilles et les pesones voy'ageanut pour teup

sicur Tristan de Carné daine de Carné de l stintié, y troiu-er'onut en tout tenis des chambres conveltt.
Touche de Caig r e r e blemuî.-uu meuidées, la tranuailliti. et toutes les atternioin17'oîelî deC'ohgmn-ncCrémvr îîiihh- k elsirubiu's. Lè6tutblissýet vu cm surle ilKiu-eet éîmt4

" Salle'et cetera' L'ele tré s d Crétccre but du i ulun i ol avuntags île leceutriié.diioisil
" 11 1526. Dien tv/face miséricorde." nage du part et des délbarcadres des chemins de ter.

I" Créteuir est untpancien château de Gué- Prix égaux à ceu deshôtels oi ily a trable d'hote
"randuo.

Eutrc cos deux statues, à égale distance FRANOIS LEU
et à la hauteur de la ceinture, est une épée INFORM ATION S DEMANDEES
>endante et le la lotueur ce 96 Cceni cm- .tcl ce bina-tutu. t'-itrniSur le er

mètres.()Frtuçnis qie iîtucétéienmanigvois
-( Les deux statues ont été sc(1lptées sur le o 1832. Ces informations sont demandées lans Pint

mnU d bloc de pierre. Z'estut grnit. t-ts- rèt d'une utîite .educ, eAey.n France.

dur, de cotleur noire, coup écomme !e ma- 'nreau dusociScai:e Povîcal, coronto le 33-Octobre

br Ipir des reines blanches ; on le dit sor- A être publié pendanti ni mois iimsq les M nu
ti des carrières de Brest. La scutlture est gieux, i.a Niincire tcut lueournal de Qutber,

passablement traitée et assez 'bien consenées
On regrette cepeidan't d'y voir quelques mu-
tilations importantes, mais faciles à réparer.
On ne S'accorde pas sur le temps de. lu dispa.
rition de ce monunet La fiibrique se pro-
pose de le faire rétablir.

DECES.
An collé;oSte. Thérèse,le 2,;1.5 heuresP.M..,du croup,,
eo(Aonse de Ligîtori Ai-cliambaulta l'age. del10.

ans i mois et l2jours, fils dei. B. A chambault,écr., no-.
taire Il. St. Elitalhe. Quoiqu'iL lne fit.que débuter dans,.ss études clasdSques, son caractère plein de candeur, sor'ardeur pour l'étuid, ses heureux succès, et sa pié!é don-.
naient déia les plus justes espérances, lorsqu'an ôté, le 4i
ttimn, par lé, mnA de gorge, il fut enlevé 3 jours après zksa familleià sc mairreset Ù~sics condisciples, quii lui tr,nèrent des armss et des prières.

Maon pure etsacrée,,
D)oux etcéleste port,
Faut-il que ton entrée,
Ait pour p. rde la mort?

FAITS DE 'ETRANGER.


